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É  P  I  T  R  E 


A,  M.  C  D,  Z).  B.  C.  D.  S. 

J'AVOîs  prefque  oublié,  mon  très- 
cher  ami ,  ce  que  j^avois  dit  il  y  a  pius 
de  deux  mois  à  l'AlTemblée  xVaiionale, 
iorique  ti-averfant  l'avenue  de  Paris ,  au 
fortir  des  Menus  ,  au  milieu  d'un  tour- 
biilon  depouffiere,  à  Theure  inftanre 
i  de  dîner  ,  vous  m'avez  fait  un  reproche 
'  dont  la  naïveté  m'enchante  :  vous  m'avez 
dit,  i\  N'aviei-vous  point  Garnis  à 
:  conjulter  avant  que  de  parler  ?  z^.  N'ayant 
rien  à  dire  dans  L'ordre  du  jour,  il  valait 
mieux  vous  taire.  ^^.  Pourquoi  inculper 
tout  le  Clergé  en  pleine  affèmblée  /  Ne 
pouvions-nous  pas  faire  efficacement  nous 
feuls  ce  que  vous  demandie[  vainement 
à  tous  .<?  Ma  réponfe  du  moment  a  été 
que  vous  ne  nraviez  pas  entendu  ni 
compris,  que  je  vous  fero's  palîer  ma 
Motion mouie,  &  qu'après  l'avoir  lue, 
vous  jugeriez  de  mes  intentions. 

Voici  donc  mon  manufcrit  chilFonné  , 
avec  fes  ratures ,  Içs  incorrections  de 
ityle  ,  fes  inutiiirés  ,  fes  traductions  &c 
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(  4  )  , 

fes  citations ,  peiit-ctre  innueiles,  n  ayant 
été  faites  la  plupart  que  de  mémoire  , 
mon  bréviaire  étant  ici  toute  ma  biblio- 
thèque. 

Je  me  hâte  de  répondre  à  vos  trois 
tjueftioDS.  l'^.N'aviei-vous point  d'amis  ? 
l'ius  de  cent  perionnes  du  plus  giand 
mérite  dans  les  trois  Ordres  ,  nVhono- 
rent  de  leur  amicale  bienveillance  ; 
mais  au  moment  que  feus  le  loifir  d^aller 
chez  trois  ou  quatre  d'entr'elles  ,  dont 
le  nom  feul  feroit  ici  l'éloge,  j'ai  eu  le 
m.alheur  de  ne  les  pas  rencontrer.  Vous- 
même  avec  qui  je  fym.pathife  fi  bien  , 
quoique  je  ne  vous  connoifte  que  depuis 
deux  ou  trois  mois  ,  (  hélas  !  trop  tôt , 
en  ce  fens ,  une  efpace  de  cent-cinquante 
lieues  nous  féparera  pour  toujours,  ) 
vous-même  vous  avez  échappé  à  mes  re- 
cherches. Il  étoit,  fans  doute ,  tout  fim- 
pie  d'envover  mon  écrit  chez  vous  , 
comme  je  fais  aujourd'hui  ^  mais  vous 
avez  éprouvé  mes  répugnances  à  cet 
caard.  Vous  m'avez  demandé  vingt  fois 
de  vous  céder  mon  manufcrit  de  cer- 
taines allégories  navales  ,  de  quelques 
facéties  gafcones  (i)  qui  avoient  eu 

(  I  )  Perfonne  n'a  oublié  ce  ràQt  de  mon  ami  ; 


le  bonheur  de  vous  plaire  ,  ie  vous  Faî 
conftamment  refufe' ,  ainfi  qu'à  cane  d'au- 
tres ,  de  peur  qu'il  n'allât  groffir  le  ca- 
talogue des  fottifes  imprimées. 

2'".  DUS  aurle^  dû  vous  taire  ?  C'eût 
été  mieux  faire  ;  mais  auj  ourdliui ,  comme 
du  temps  de  Job  ,  on  étouffe  difficile- 
ment des  réflexions  qu'on  a  déjà  écrites  : 
Conceptum  Jèrmonem  ,  qiâs  retlnebit  ? 
d'ailleurs ,  ne  fâchant  pas  împrovifer  , 
ayant  ma  matière  ,  vaille  que  vaille  , 
toute  prête,  je  devinois  que  toute  glo- 
riole à  part,  il  ne  me  feroit  pasiniiriîe 
de  parler  au  moins  une  fois  dans  FAf- 
femblée  Nationale.  En  effet ,  J'apprends 
à  ce  moment  que  par  un  étrange  chan- 
gement des  chofes  ,  je  fuis  en  exécration 
dans  quelques  cantons  de  ma  Province. 
Pourquoi  ?  Je  n'en  fais  trop  rien.  Je  ne 
défends  pas  ,  dit-on  >  la  caufe  du  peuple. 
Quelle  en  eft  la  preuve  ?  On  ne  trouve 
nulle  part  mon  nom  dans  les  Cadettes  , 
dans  les  Journaux.  Il  efl:  vrai  que  je  n'ai 
pas  payé  pour  cela  aucun  Folliculaire. 
Ces  Meffieurs  ont  quelquefois-,  le  raer™ 

TîDUs  les  Gû fions  ne  font  pas  fiir  ta  Garronnc  ^ 
Ù  tous  ceux  .jui  boivent  de  [on  eau  n'ont  pas  la 
hahillei^fi  jaaani'e  ^  &c. 


J 
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veillpix  talent  de  donner ,  avec  la  pou- 
dre a  or ,  la  parole  aux  plus  muets ,  & 
de  ridiculifer  gratuitement  ceux  quMs 
n'ont  pu  ni  lîçu  entendre. 

Je  reviens  à  votre  confeil.  M'étant 
fait  infcrire  dès  le  vendredi  matin,  j^at- 
tendis  durant  cinq  à  fix  heures  que  mon 
tour  de  parier  arrivât,  mais  ce  fut  vai- 
nement, ainfi  que  le  lendemain.  A  PAf- 
femblée  du  lundi ,  je  n'efpérois  plus  d'a- 
voir la  parole ,  &:  quelques  circonftances 
capables  de  nVintimider  ,  auroient  dû 
me  Finterdire.  Par  un  nouvel  ordre  du 
jour,  ceux  qui  font  infcrits  ne  doivent 
plus  parier  que  pour  ou  contre  hs  droits, 
de  Vhommc  ,  dans  la  tribune  nouvelle- 
ment conftroite.  On  difcuta  même  long- 
tems  une  motion  qui  ne  fut  pourtant  pas 
admife  5  pour  aflreindre  les  Orateurs  à 
ne  parler  <|ue  cinq  minutes.  Cependant 
je  luis  appellé  :  fans  réflexians  je  monte 
à  la  tribune;  bientôt  je  m'écarte  ,  à 
defîein  ^  de  la  queftion ,  pour  aller  ou 
je  tends.  On  veut  me  ramener  à  Fordre, 
je  pourfuis  ;  après  un  moment  de  filence , 
le  murmure  recommence.  Je  demande 
encore  quelques  minutes  que  la  curio- 
fitc  piquée  me  fait  accorder.  Au  milieu 
des  cris  d'approbations  &  (^'improba- 


tions,  je  m'arrête  enfin.   Votre  amitié 
nomme  humiliation  ce  fiience  forcé.  Ah  \ 
cher  ami,  fi  c'en  eft  une,  je  la  partage 
avec  tant  d'autres  qui  ont  voulu  à  tems 
&  à  contre  -  tems  parler  depuis  moi  ^  fur 
la  Religion.  D'ailleurs  ,  indigné  de  ce 
que  le  nom  de  la  nature  étoit  conftam- 
ment  fubftitué  à  celui  de  fon  Auteur  , 
i'avois,  pendant  trois  jours,  aux  pieds 
des  autel^  ,  prié  le  Dieu  de  riiumilité  , 
qu'en  me  donnant  la  force  de  pronon- 
cer fon  faintNom  au  milieu  de  l'Aflem- 
blée,  il  confondit,  s'il  le  vouloit ,  fon 
Miniftre ,  mais  qu'il  honorât  fort  Minif- 
tere. 

3^.  Vous  m'accufiei  d'avoir  inculpé  le 
Clergé,  Vous  me  connoiflez  mal  ,  ne 
r#ayant  pas  entendu  ,  vous  ne  m'avez 
pas  deviné.  Les  loups  ,  dit-on,  ne  fe 
mangent  pas  entr'eux.  Si  j'euife  connu 
des  torts  à  mes  Confrères ,  je  les  aurois 
couverts  du  voile  opaque  de  la  charité. 
Voyant  avec  moi  au  cœur  que  la  Melfe 
ne  ie  difoit  plus  dans  notre  Chapelle  , 
î'aurois  pu  aifcment  y  en  procurer  une 
tous  les  jours;  mais  félon  ma  façon  de 
voir,  ilconvenoit  que  cela  fe  fît  par  un 
accord  unanime  de  notre  Ordre  qu'il 
n'étoit  pas  aifé  d'affembler  depuis  neutre 

A  ^ 


réparation.  Cependant  je  crus  avoir 
trouvé  une  tournure  heureufe  pour  en 
faire  la  propofition  dans  l'Affembléç 

fénérale  ;  tout  comme  dernièrement  un 
Membre  de  la  Faculté  falubre  foUicita 
la  charge  de  Médecin  national ,  de  même 
je  demandois  qu'un  nommât  un  grand- 
^umônier  de  PAflemblée  nationale  ; 
mais  je  n'eus  ni  le  courage ,  ni  PadreflTe, 
^u  milieu  du  tumulte ,  oe  lire  mon  Ré- 
fumé, qui  avoir  l'air  de  Motion  abfolu- 
ment  défendue  à  ce  moment,  félon  l'or- 
dre du  jour.  Lifez  &:  jugez-moi  mairiT. 
fçpantii  Je  fiiiS;»  &ç, 


après' 
LA  MORT  LE  MÉDECIN, 


MOTIOJV    inouïe,  k  J   Août  IjSQy 

dérobée  à  un  Ami. 

Mhss  lEURS,  c'eft  pour  fe  première  âc 
vraifembiablement  pour  la  dernière  fois  que  j'ai 
demandé  la  parole  dans  PAfTeniblée  Nationale. 
Je  conjure  ,  au  nom  de  cette  facrée  liberté 
qui  eft  le  vœu  le  plus  ardent  de  votre  cœur, 
je  Inpplie  cette  augufte ,  cette  honnête,  cette 
jufte  ,  cette  fainte  Aiïemblée  ,  de  fupporter  , 
d'encourager ,  d'honarer  par  un  filence  de  douze 
à  quinze  minutes  ,  un  timide  débutant ,  qui  ofe 
néanmoins  lui  promettre  un  fujet  important  & 
nouveau.  Inaudita  prias ,  noya  novè  ,  feria  ferià 
dicam ,  pervos  liccat  dicere.  Je  promets  a  mon 
tour,  d'écouter  une  heure  entière,  s'il  le  faur, 
chaque  individu ,  fans  l'interrompre ,  fans  mot 
dire. 

Messieurs,  je  ne  viens  point  ici  pour 
réformer^.^redrefTer,  organifer,  régénérer  notre 
Çonftituuon  prétendue  barbare  &  caduque  ,  par 
une  vieilleflè  de  treize  à  quatorze  fiécles  porreQ 
fur  des  échaiïes  vermoulues. 

Je  ne  viens  p^s  vous  rappeller  vos  devoirs; 
envers  PEtre-Suprême ,  l'ancien  des  jours  ,  le 
principe  &  la  fin  de  toutes  chofes,  le  Roi  im-. 
inorteî  des  fiécles ,  par  qui  les  Monarques  regnen  t  ^ 
^  ^ont  le  c^ur  eft  ençre  fes  mains  ^  le  Dieu  des, 


(  lO  ) 

armées ,  devant  qui  les  Conquérants  .  les  D.euT 
de  la  terre  ,  les  Nations  entières  difparoifîent 
comme  l'ombre.  A  fonde  ,  il  gouverne    il  dé- 
truit les  empires  du  monde  ,  fagures  dans  es 
Livres  faints,  par  une  ftatue  colloffale  terrible  , 
à  la  tête  d'or  ,  aux  bras ,  a  la  poitrine  d  argent , 
aux  cuiffes  de  bronze,  aux  jambes  de  ter  d  acier . 
aux  pieds  d'atgille.  Une  pierre  détachée  de  la 
montagne  la  frappe,  la  tenverfe  ,  la  bnk 
réduit  en  poufliere  ,  qui  devient  le  jouet  de. 
vents,  fans  qu'il  refte  aucune  trace  de  fonexil- 
rence.  Que  U  nom  du  Seigneur  ,  s'ecrie  Daniel 
devant  Nabuchodonolor  ,foit  béni  ;  il  eft  la  force , 
la  fcience,  la  lumière  des  prudens  &  des  fages 
qui  le  confultent;  il  change  les  temps  &  les 
Les,  il  tranfporte  les  royaumes,  &  lui  feul  en 
fait  la  conftitution.  Transfert  régna  aque  conj- 


Vous  faurez ,  MESSIEURS ,  rendre  a  Cefar 
ce  qui  eft  a  Céfar ,  &  a  Dieu  ce  qui  lui  appartient. 
Pour  moi  je  eonfefferai  de  tout  mon  cœur  ,  o  mon 
Dieu,  votre  faint  Nom  dans  ce  (anauaire  de  la 
juftice  ,  au  milieu  de  cette  Ailemblee  de  H'ites, 
Confitebor  tihi ,  Domine,  in  ioto  corde  meo  m 
concilio  mftorum  Ù  congregatione. 

Je  neMens  pas  non  plus  fi.er  les  dro,  s  de 
l'hoB^me ,  ce  compofé  de  grandeur  &  de  foiblefre 
tiré  d'une  mafle  de  limon  ,  anime  d'un  foufRe  de 
la  Divinité  ,  créé  libre  &  penfant  mais  devenu  , 
par  le  funefte  ufage  de  fa  liberté ,  l'efclave  de 
fes  paffions,  de  fesbefoins,  de  les  préjuge.  1 
lui  Ue  encore  le  droit  d'efpérer  l'immortelle 
liberté  ,  en  counoiflànc ,  eu  craignant ,  en  aimant 


(  II  ) 

foa  Libérateur  ,  en  obéiflant  a  fes  préceptes; 
Time  Dmm  ù  mandata  ejus  ohferva  ,  hoc  eft 
enim  omnis  homo,  Eccl.  1 1  f  i  ).  ' 

Je  fixerai  encore  moins  les  droits  du  Citoyen  , 
du  Roi  ,  de  la  Nation  ,  ies  pouvoirs ,  les  t®nc- 
tions  judiciaires  ,  légifiatrves  ,  exécutrices  & 
rïiiiitaires.  Vous  avez  parmi  vous,  MESSIEURS  , 
des  voyans,  des  Poclenrs  ,  des  profonds  poli- 
tiques,  des  Légifles,  desjuriiîes,  des  Publiciiles, 
de  fubtils  Improvifeurs ,  de  fiiblimes  Orateurs, 
de  fçavans  Miliraires  ,  de  grands  hommes  de 
guerre.  Hé  !  quel  rréfor  d'e'fprit  ,  de  génië ,  de 
fçavoîr  ,  ne  renfermez-vous  pas  dans  votre  fein  ? 
Mais  ces  talens,  raiTemblés  de  toutes  les  parties 
du  royaume  ,  ne  reflent-iis  pas  pour  la  plupaxc 
Ignorés  ,  enfouis  ?  Sur  douze  cents  Dépurés  ,  à 
peine  y  a-t-il  vingt  Orateurs  ,  dont  Péloquence 
tonante  ,  fentimentale  ,  magique,  vous  remne  5 
vous  charme,  vous  entraine.  Maisîes  onze  cents 
quatre-vingt  ne  deviennont-ils  pas  prefque  nuls 
par  leur  timide  &  trop  modefte  fîlence,t>u  par 
]a  foibleffe  de  leur  organe  ?  Seroir-ce  pour  ne 
répondre  que  par  un  fec  ,  un  froid,  un  rapids 
monofyllabe  oui  ^  non  ^  ou  filencieufement  par 
un  ajjis^iin  levé ^  qu^abandonnant  îouc  ce  qu'iîs 
avoient  de  plus  cher  ,  ils  feroient  venus  de  20  , 
30,  50,  100,  200  lieues?  S'ils  pouvoienf  au 
moins  écrire  fur  une  carte,  jettés  xlans  un  fcru- 


C  I  )  jSiojfs  te  confummata  juftitia  efi  ^  &  fcirc  juf~ 
titiiira  ^  &  virtutcm  tuam  radir  ejl  im.niortal{tatis, 
Sap.  15. 


(  ) 

tin  leur  jfliçon  de  penfer  fur  un  fujet  foiimîs  a 
la  dlfcuïïion  ,  quel  torrent  cïe  lumières  n'en 
verroît-on  pas  jaillir  d«ins  les  Bureaux  ?  (  i  ). 

Mais  nul  de  ces  grande  objets  n'efl:  de  la  com- 
pétence d'un  bon  &  pauvre  Curé  de  la  cam- 
pagne: (je  dis  bon,  Messieurs,  par  bonhomie; 
je  dis  pauvre ,  par  défaut  de  lumières  &  d'ufage  ^ 


(i)  On  pourroit,  dans  les  bureaux,  pourvoir 
au  befoin  le  plus  urgent  de  l'AiTemblée  nationale  ,  en 
y  cherchant  l'important  fecret  d'y  introduire  un  ^rave 
fiîence.  C'eft  un  fait ,  qu'un  quart  de  la  durée  de 
fei  féances  fe  palTe  en  converfations  particulières  ,  en 
cris  étourdiir^ns  d'approbation  &  d'improbation,  La 
charge  de  Préfident ,  d'ailleurs  fi  honorable,  devient 
tous  les  jours  plus  onéreufe  ;  le  gofier  ,  les  poumons , 
les  plus  infati^uables  ne  peuvent ,  fans  un  dérange- 
ment de  fante,  fuffire  à  rappeller  à  l'ordre;  le  bras 
îe  plus  vigoureux  fe  lalfe  à  faire  retentir  en  vain  la 
bruyante  cloçhe.  On  ne  peut  pas  fans  doute  exiger 
un  filence  de  Trapiftes,  mais  du  moins  tel  que  celui 
qui  règne  ordinairement  dans  les  AfTemblées  capi- 
tulaires  ,  acade'miques  ,  parlementaires..  Chacun ,  par 
un  défordre  inconcevable  ,  &  peu  digne  de  la  gra- 
vité d'un  Corps  légiflatif  ,  invoque  confufément 
l'ordre  &  le  filence  tout-à-la-fois.  On  pourroit  bien 
dire  :  Tu  Jiteas  ,  toto  pax  erit  aka  foro.  Outre  la 
recherche  de  ce  fecret  précieux  dans  les  bureaux  , 
on  pourroit  inviter  le  Public  à  l'indiquer  par  la  voie 
des  Journaux  ,  fous  l'appât  d'un  prix  ,  d'un  honneur 
national. 

Oi^perd  aufîî  un  temps  infini  à  demander  là  pa- ' 
rôle.  Ne  pourroit-on  pas  indiquer  une  place  fixe  à 
ïa  droite,  à  la  gauche  ds  la  tribune  aux  Orateurs  qui 
s'étant  fait  infcrire  ,  veulent  y  parler  pour  o  i  contre 
dans  l'ordre  du  jour  ,  félon  la  priorité  de  leurinf-^ 
çriptipn  &  dQ  leur  rang. 


(  '3  )  _ 

&  non  de  fubfi (lance.  Je  ferois  trop  riche  fi  îtîes 
Paroiffiens  rétoient  affez.  )  Je  ne  parlerai  donô 
^  que  de  mon  n^érier.  iV^  futor  extra  crepidam^ 
Je  parcours  les  lalles  du  Sénat  gallican  ,  de 
l'Aréopage  françois,  je  reacontre  un  Autel.  A 
quelle  Divinité  eft-il  confacré?  Eft-ce  à  un  Dieu 
inconnu  ,  ignoto  Deo  ,  coiïime  celui  que  ren- 
contra lé  Dodeur  des  Nations  dans  PAréopagô 
d'Athènes?  Non,  non ,  la  France  efl  un  royau- 
me très-Chrétien.  Les  François  font  les  fîdelles 
enfans  de  PEglife  catholique  ,  apoftolique  & 
romaine.  Pourquoi  donc  Jtfus  Chrift  h  FUs  du 
Dieu  vivant,  Viciimc pure  ù  fainte  ,  n'eft-il  plus 
oiert  fur  i'Autel  de  la  Chapelle  de  PAlTembîée 
nationale,  comme  il  Pécoit  tous  les  jours  avant 
la  réunion  des  trois  Ordres  ? 

Ah  !  Messieurs,  je  ne  prononce,  je  n'en- 
tends jamais  prononcer  Je  mot  de  rianioti  que 
je  r^  me  rappelle  avec  joie  ce  texte  heureux 
du  Pape  Ganganelli ,  en  réunifiant ,  en  gref- 
fant,  pour  atnh  dire,  furie  m^fue  tronc,  quel- 
ques branches  diverfes  de  Fràncifcains,  Qu'il 
ell  doux  !  qu'il  eft  agréable  que  des  frères  ha- 
bitent enfemble.  Eccc  quàm  bonum  ,  quàm  ja- 
cundum  fraîres  habitarc  in  unum  !  Quel  cœur 
François  peut  être  fermé  au  fcntiment  du  biea 
national  ?  Mais  au0i  qu'il  feroit  cruel ,  après  un 
naufra^^  général ,  fi  au  lieu  d'un  éternel  oubli  » 
on  reprochoit  encore  k  une  partie  de  Péqoipage 
fa  tardive  arrivée  au  port,  quelle  qu'ait  été  fa 
prudence  ou  fon  obftination  a  ne  vouloir  fe 
iauver  au  milieu  d'es  flots  agités  ,  que  fur  les 
débris  de  fon  vaiffeau. 


C  14  ) 

Je  reviens  a  ma  SacrifHe.  Une  MefTe  dire 
toujours  avant  neuf  Jieurcs,  par  conf'équent  avaia* 
l'entrée  de  TAflemblée  nationale,  ne  dérangera 
i-ieri  ,  elle  ne  gênera  perfonne  ;  la  porte  de  la 
Chapelle  ne  fera  ouverte ,  après  quelques  coups 
de  cloche  ,  qu'à  ceux  qui  voudront  y  encrer. 
Parmi  deux  cenr-cinquanre  Miniflres  des  fainrs 
Autels,  il  fera  facile  de  trouver  un  Aumônier, 
pour  diriger  le  Service  divin,  avec  deux  Cha- 
pelains &  deux  Clercs  de  Chapelle. 

Cet  ade  de  Religion  fera  utile  aux  morts  & 
aux  viyans.  Le  Prêcre  demandera  au  grand  Vé- 
rificateur des  aâes  humains ,  pour  les  Dépatés 
trépafles,  leur  admiflian  aux  Etats  célefles,  & 
pour  ceux  qui  travaillent  ici  pour  le  bonheur 
def  la  France,  la  prudente  fagefiè  dans  leurs 
délibérations.  Da  fedium  tuarum  ajjîftricem 
fapiennam,  Sap.  9.  11.  Que  toute  Aiïèmblée^ 
que  toys  Repréfentans  du  Peuple ,  omnîs  Con-^ 
gregûtio  Fopuli ,  Pf,  çhantoitle  Roi  David,  ef- 
pérent  dans  le  Suigneur ,  qu'ils  épanchent  leur 
cœur  devant  lui  ,  &  il  iera  toujours  à  leurs  fe- 
cours.  Si  Ton  bâtit  un  édifice  fans  lui  5  s'il  n'efè 
Ja  garde  d'une  ville,  le  travail  de  Parchirede, 
la  vigilance  des  fentinelies  font  vains  &fuper^ 
fias ,  in  vanum  lahoravzrunt.  Le  Dieu  du  ciel  " 
doB-t  nous  fommes  les  fervireurs  ,  nous  aiïirte, 
aiions  ,  travaillons  ,  difoit  Efdras  ,  furgamus  , 
œdîficemus,  Efii.  23.  20.  Tous  les  jours  le  Sa- 
crihcateor  ,  au  milieu  des  faints  Myfleres  pro- 
noncera cette  prière  publique,  ordonnée  depuis 
rouvcrture  des  Etats-Généraux  ,  dans  toutes  les 
Eglifes  de  ce  Diocefe  ,  par  le  digne  Prélat  qui 
le  gouverne. 


(  II) 


Prier:  pour  Us  Etats -Giniraux. 

Grand  Dieu  ,  qui  prépare?  tout ,  qui  gou- 
vernez tout ,  avec  un  ordre  merveilleux  fie 
ineffable  ,  daignez  jetter  un  regard  propice  fur 
touî  les  Ordres  de  cet  Empire  ;  verfez  fur  eux 
dans  votre  clémence ,  l'efprit  de  grâce ,  afan  que , 
fans  s'écarter  jamais  du  fentier  de  votre  rente  , 
ils  difpofent  toutes  chofes  pour  le  falut  com- 
mun de  la  Nation. 

Seigneur,  qui  voulez  fauver  fous  les  hom- 
mes,  recevez  favorablement,  avec  la  Viairae 
fainte  qui  vous  eft  ofFerte.les  prières,  les  lup- 
pliques,  les  demandes  ,  les  aSions  de  grâces  , 
que  par  votre  ordre  ,  nous  vous  adreffons  pour, 
notre  bon  Roi  Louis  XVI.  &  po«  tous  ceui 
qui  occupent  les  plus  hautes  places  ,  afin  qu  en 
toute  piété  &  chafteté .  nous  menions  une  vis 
paifible  &  tranquille. 

Que  votre  Fils,  unique  Seigneur  ,  que  nous 
recevons  à  l'Autel,  foit  au  milieu  de  ceux  qui 
font  affemblés  en  votre  nom  ,  afin  qu  écoutant 
les  confeils  émanés  de  la  célefle  fageffe  ,  i  s 
afFermiffent  dans  ce  royaume  très-chret.en  la 
véritable  foi  &  la  folide  piété,  &  que  !  abon- 
dance &  la  paix  y  régnent  éternellement. 
Amen.  Atnen. 

RifrmL 

Il  fera  nommé  dans  les  Bureaux  ,  ou  tous 
les  quinze  jours,  avec  M.  le  Préiident,  ou  tous 


les  mois,  avec  Meflîeurs  les  Secrétaires  ,  Ufi 
grand  Aumônier  de  TAlfemblée  nationale  ,  dont 
les  fondions  feront  de  pourvoir  au  Service  divin 
de  la  Chapelle  des  Etats ,  de  défigner  chaque 
jour  ou  çhaqu©  femaîne  ,  deux  Chapelains  « 
fuppléànt  Pun  de  l'autre  ,  pour  commencer  tous 
les  jours  la  MefTe  a  huit  heures  &  demie  pré- 
ci  Ces  ,  après  avoir  fait  fonner  par  le  Clerc  de 
Chapelle  ^  quelques  coups  de  cloche.  Il  en  fera 
fait  mention  dans  le  Règlement  général  de 
rAfîemblée* 


F  I  N- 
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